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La Gazette NIKE: un grand merci aux
nombreux donateurs

Dans le dernier numero de la Gazette NIKE 1990/2 (juin
1990), nous avions invite nos lecteurs ä contribuer sponta-
ndment au financement des frais de traduction, de production

et de distribution de notre bulletin trimestriel.

Nombreux sont les versements, importants ou plus mode-
stes, qui ont döjä ete effectues sur notre compte. Nous
aimerions remercier tous les donateurs de leur soutien et de
leur g6n6rositd.

Vo

pent ä un projet d'inventorisation et de documentation des

objets religieux dans le Canton de Thurgovie. Avant la fm
de cette annöe, un projet pilote doit etre realise dans
diverses communes choisies afin de mettre en oeuvre le

projet principal ä partir de 1991.

Les travaux sont effectues ä l'aide d'un ordinateur portable
et du programme de banque de donnees LARS, V 4.0. Le
travail consiste ä inventorier systümatiquement les objets, ä

mettre au point une documentation photographique et ä
conseiller les paroisses dans le domaine de l'entreposage, de

l'entretien et de la conservation des objets religieux en leur
possession. En outre, cet inventaire va egalement permettre
d'6tudier les moyens d'interesser la population ä la signification,

ä l'histoire et ä la beautö de ces objets. L'entretien et
la conservation des objets religieux ne peuvent avoir de

resultats que si la population est consciente des richesses

parfois encore cachdes que possöde l'Eglise.

Adresse de contact: Inventar der kirchlichen Kunst,
Ringstrasse 16, 8500 Frauenfeld T 054/21 45 61

Joachim Huber

Dögrevement d'impöt pour les propriötaires de
biens culturels au Tessin

Dorönavant les proprietaries de biens culturels au Tessin ne

paieront plus d'impöt sur la fortune s'ils rendent ces biens
accessibles au public. Le 19 juin dernier ä Bellinzone, le
Grand Conseil tessinois a fait passer une intiative 33 voix
contre 24 sur proposition formulae par une minority des

mcmbres de la commission. - Les proprietaries de biens
culturels qui n'auraient pas declare l'existence de leur
patrimoine aux autoritds fiscales peuvent en outre compter
sur une amnistie fiscale et ensuite sur une exoneration
d'impöt. C'est au gouvernement cantonal qu'il incombera
d'eiaborer les dispositions executoires. La majorite des

membres de la commission du Grand Conseil röuni en
deliberation preparatoire s'etait exprimee en faveur d'un
rejet de l'initiative craignant les abus.

(ATS)

L'inventaire de l'art religieux dans le Canton
de Thurgovie

Les Eglises, le Canton et le service de protection des biens
culturels de l'Office föderale de la protection civile partici—

Le prix de la Ligue Suisse du patrimoine
national 1990 decerne ä Spiez

Le comite central de la Ligue suisse du patrimoine national
(LSPN) a ddcerne son prix 1990 ä l'Association 'Grüne
Bucht Spiez' pour les efforts inlassables entrepris depuis de
nombreuses annöes pour protöger la baie de Spiez des

constructions immobileres. Le prix sera remis le 7 octobre
1990 ä Spiez.

Depuis 1984 la Ligue suisse du patrimoine national decerne

chaque annöe un prix (ä ne pas confondre avec le prix
Wakker) ä des groupes d'initiative privöe qui s'engagent
dans leur region pour la protection du patrimoine. Ce prix
recompense les efforts passes et encourage les efforts futurs.
En 1989, ce prix a 6t6 accordö ä l'Association et ä la
Fondation pour la sauvegarde du Chateau d'Ollon (VD), en
1988, c'est l'Association 'Pro Halbinsel Horw' (LU) qui a

re?u ce prix aprös s'etre battue pendant 15 ans en faveur d'un
amönagement du territoire respectant le paysage. Ce prix a
ete egalement döcernö au groupe 'Bärenfelserstrasse' ä Bale

qui a permis de faire revivre un quartier du XlXeme siecle

et ä 'Pro Obwalden' qui a obtenu que la dimension de la N8
au Col du Brünig soit revue.

(Voir la rubrique 'Agenda' page 30)

(Communique)
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Analyse des Hants organiques dans la peinture:
luxe ou necessite?

Un colloque qui se tiendra le 19 octobre 1990 ä l'Hötel Bern
ä Berne

Les liants sont les composants non-volatils qui restent dans
la couche de peinture et les Clements non-volatils que
contient la peinture elle-meme. Les liants ont pour tache
essentielle d'une part de lier les pigments, les laques de
couleur et les autres matteres entre eux, d'autre part de lier
tous ces Clements ä la couche de fond.

Les liants n'exercent cependant pas uniquement le role de

'colle', leur fonction est bien plus importante. Dans la main
de l'artiste, les liants se transforment en ce que l'on appelle
un 'milieu' ou un 'medium' qui permet aux pigments d'ex-
primer comptetement leur potentiel.

L'analyse des liants organiques est en premier lieu rendue
necessaire par les exigences de la restauration. II est en effet
indispensable, dans la cas de restaurations, de connaitre la

composition et le processus de vieillissement de la couche

picturale. II est egalement essentiel de connaitre les liants (y
compris les pigments et les matteres additives) presents dans
la couche de fond, dans la couche picturale elle-meme et
dans le vernis, de meme qu'il est necessaire de connaitre la
presence, la frequence de l'utilisation, le pre-traitement et
la modification des diverses matteres picturales au fil d'epo-
ques dans les differents styles et dans la mantere de travailler
de chaque artiste.

En Suisse, ces analyses et la recherche fondamentale necessaire

ä leur realisation sont faites par trois instituts et
laboratoires: le Laobratoire du Mus£e d'art et d'histoire ä

Geneve, le Laboratoire de Conservation de la Pierre ä l'EPF
ä Lausanne et l'lnsitut Suisse pour l'Etude de l'Art ä Zurich.

Grace ä ce colloque 'Analyse des liants organiques dans la

peinture: luxe ou necessite?', les deux organisateurs, le
Centre national d'information pour la conservation des

biens culturels (NIKE) et l'Association Suisse de conservation

et de restauration (SCR), et les trois laboratoires
susmentionnes esperent interesser un large public de spe-
cialistes. Les restaurateurs, les collaborateurs des services
de conservation des monuments historiques, les architectes,
les collaborateurs des musees auront ainsi l'occasion de

s'informer sur le niveau de la recherche et sur les possibilites
offertes par les trois laboratoires. Ce colloque permettra de

repondre ä diverses questions et de discuter differents
aspects: mdthode d'analyse, application de l'analyse, limites
de l'analyse, necessite de la prise en consideration de ces

analyses lors de revaluation experte d'une restauration,
prestations des laboratoires et coüt. Mme Liliane Massche-
lein-Kleiner de l'lnstitut Royal du Patrimoine Artistique ä

Bruxelles a £te invitee ä ce colloque. Elle presentera un

NOUVELLES

exposd d'introduction sur la probtematique des liants et
prendra ensuite la direction des debats. Ce colloque bene-
ficie du soutien financier du projet 'formation continue' dans
le cadre du Programme national de recherche 16 'Methodes
de conservation des biens culturels'.

(Voir la rubrique 'Agenda' page 30)

MB

Artisanat et habitat

4cme seminaire de Ballenberg

Le Musee de l'habitat rural de Ballenberg organise du 25 au
27 octobre 1990 son 46me seminaire au Grandhotel Giess-
bach pres de Brienz sur le theme 'Histoire culturelle et
sociale de l'artisanat'. Ce seminaire dont la direction scien-
tifique a ete confiee au Professeur Paul Hugger (Universite
de Zurich) rassemblera de nombreux orateurs de Suisse et
de l'etranger qui, pendant deux jours, discuteront de ce sujet
aux multiples aspects. Le troisteme jour sera consacre ä une
excursion dans la region de Gruydres. Le seminaire de 1991

traitera essentiellement des aspects technologiques de
l'artisanat, le seminaire de 1992 abordera le probleme de

l'existence de l'artisanat dans notre societe actuelle et de son
avenir.

(Voir egalement la rubrique 'Agenda', page 31)

(Communique)

L'archivage du patrimoine audio-visuel

Compte rendu du symposium international d'Ottawa

C'est dans la capitate canadienne que s'est tenu du 2 au 5 mai
dernier le troisteme symposium technique organise en
commun par les associations internationales d'archivage,
1'IASA, la FIAF et la FIAT 1). Ce symposium avail ete
prdcddd d'un congtes de trois jours organisd par l'lnterna-
tional Council of Archives (ICA) sur le tlteme 'Documents
that Move and Speak' et a 6t6 suivi par l'assemblee generate
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mende en partie en commun par l'IASA, l'ARSC et la

CAML 2).

Nous nous intdresserons ici essentiellement au symposium
technique bien que les deux autres congrds aient dgalement
abordd plus ou moins en detail le probldme de la conservation

des archives audio-visuelles.

C'est dans le cadre du projet du PNR 16 'Documents
historiques sonores de Suisse: information, documentation,
restauration' que la Phonotdque nationale suisse a participd
au deuxidme symposium technique collectifqui s'est tenu en
1987 ä Berlin 3). Une fois le PNR 16 termini, la Phonotdque
nationale suisse a continue ä observer Involution dans le
domaine de la restauration des supports sonores et ä

informer sur les besoins fondamentaux en la matidre lors de

conferences dans le cadre de diverses manifestations nationales

et internationales, comme par exemple, l'automne
dernier, ä l'occasion de l'assemblce annuelle de l'Associa-
tion des bibliothdcaires suisses ä Lugano et, en mars de cette
annde, au congrds europden de l'Audio Engineering Society
ä Montreux.

Le problcme de la conservation ä long terme

Le symposium d'Ottawa a dtd consacrd aux aspects techniques

de la conservation des supports sonores et des

supports-images, aux facteurs qui limitent leur durde de vie et

aux nouveaux mddia ä mdmoire. Ce symposium a commen-
cd par une sdrie d'exposds sur le thdme 'Probldmes de

l'archivage et de la conservation ä long terme des archives
dans les pays aux conditions climatiques difficiles'. Dans son

exposd, Harald Brandes, Archives fdddrales allemandes, a

opposd aux solutions trop techniques des probldmes et a

dvoqud les rapports dramatiques des pays comme le Kenya
et la Tha'ilande oil le manque de moyens ne fait qu'aggraver
les effets ndgatifs des conditions climatiques. Le choix

judicieux des locaux, une isolation naturelle grace ä des

modes de construction approprids et l'apport süffisant d'air
frais correctement filtrd permettent d'obtenir de meilleurs
rdsultats que l'installation de systdmes de climatisation
ondreux qui ndcessitent souvent des rdparations et dependent

d'une alimentation en courant de bonne qualitd - ce qui
est rarement le cas -. De telles rdflexions sont dgalement ä

prendre en considdration pour la construction des locaux
destinds aux archives sous nos latitudes.

De nombreux exposds ont dtd consacrds ä un thdme qui
jusqu'ä prdsent a dtd quelque peu ndgligd: les processus
chimiques de vieillissement des supports sonores et des

supports-images. La ndcessitd des dtudes dans ce domaine

se fait particulidrement sentir pour les archives cinemato-
graphiques auxquelles s'ajoutent aujourd'hui dgalement
diffdrentes sortes de bandes magndtiques et les supports ä

lecture optique comme le disque compact et le CD-ROM.
De telles dtudes fondamentales, comme celles qui sont
mendes par exemple par Norman Allen du 'Center for
Archival Polymeric Materials' de l'Ecole polytechnique
supdrieure de Manchester, sont indispensables car on ne se

consacre actuellement pas assez au probldme de la durde de

vie des archives, probldme majeur compte tenu de revolution

technique rapide qui s'opdre dans le domaine des mddia
ä mdmoire.

'Century Disc' et 'archives sonores inddfectibles'

On a ddjä beaucoup parld de ces nouveaux mddia ä mdmoire

qui sont normalement destinds ä la mise en mdmoire digitale
des textes, des images fixes ou mobiles et des sons et qui
permettent une lecture optique et des enregistrements
uniques ou multiples. Les fabricants de ces supports infor-
matiques ont entretemps ddcouvert que les services des

archives pourraient etre des clients potentiels ce qui expli-
que la prdsence remarquee de ces entreprises de fabrication
ä l'exposition spdcialisde qui a suivi le symposium. L'intdret
est grand compte tenu du fait que des produits tels que le

'Century Disc' mettent l'accent sur le critdre de longevite.
Pourtant il existe encore deux obstacles de taille ä l'utilisa-
tion de ces nouveaux supports informatiques dans le domaine

des archives: la multitude des formats et le coüt eleve des

dquipements techniques ndcessaires et du materiel de support.

Ces deux obstacles pourraient avoir pour consequence
un changement radical d'attitude. Dietrich Schüller, Oster-
reichisches Phonogrammarchiv, Vienne, a donne son avis

sur la question dans un exposd intituld 'Auf dem Weg zu
einem automatischen 'ewigdauernden' Tonarchiv'. Compte
tenu du fait que les signaux digitaux peuvent etre copies sans
subir de perte importante au niveau de la qualite, D.
Schüller propose de mettre au point un Systeme automati-
que d'archivage qui permettrait de tester en permanence
l'dtat de conservation des documents qui pourraient etre
recopies des que l'on detecterait une deterioration de leur
condition. Cette proposition semble etre mieux adaptee aux
realites techniques actuelles que le projet de creation d'un

support specialement congu pour l'archivage ä long terme
des documents sonores et des images; eile pose cependant
de nombreuses questions techniques et souleve notamment
le probldme du document original qui n'aurait plus sa place
dans un tel Systeme.

En reponse ä la question 'disposons-nous de normes
('Standards') pour l'archivage ä long terme des documents
audio-visuels et cinematographiques?', le symposium a

permis de prendre connaissance des travaux, peut-etre
moins spectaculaires mais tout aussi importants, des comites
nationaux et internationaux de normalisation. Au sein de

ces organisations, les fabricants et les utilisateurs mettent au
point des normes pour les archives audio-visuelles, pour les
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procedes de mesure et pour les dquipements, si ces travaux
aboutissent ä des rdsultats tangibles (il existe bien entendu
des conflits d'intdrets entre les fabricants et les utilisateurs),
ils contribueront dans une large mesure ä la conservation du
patrimoine audio-visuel.

Et la restauration?

Le symposium a bien sür ete l'occasion de discuter du sujet
epineux de la restauration des documents sonores par la
filtration des bruits parasites et par la reconstitution des

signaux manquants du langage 4). La digitalisation des

documents et leur remaniement au moyen de programmes
informatiques adaptds offrent des possibility presque illi-
mitees de reconstitution et dgalement de modification des

documents. La commercialisation de ces produits ä l'inten-
tion de l'industrie du disque et des stations de radio a
malheureusement pour consequence un manque de

transparence quant aux proc£des utilises par crainte qu'un
concurrent ou un client potentiel puisse developper lui-
meme un tel systdme.

Ce compte rendu ne peut bien sür pas passer en revue tous
les aspects qui ont £t6 discutes au cours des seances et
parfois egalement pendant les pauses-cafe - toujours tr£s
utiles lors de telles manifestations -. L'impression generale
est que nous nous trouvons au ddbut d'un coordination
internationale interdisciplinaire des efforts pour la conservation

des biens culturels audio-visuels. Malheureusement
on ne peut que deplorer que le symposium ait et6 moins bien
organise (pas de traduction simultande pourtant si neces-
saire) et moins bien frdquentd (moins d'exposds et moins de

participants, 85 institutions de 22 pays dtaient tout de meme
representees!) que le symposium de Berlin.
Cela n'est pas vraiment encourageant pour l'avenir.

1) IASA International Association of Sound Archives;
FIAF Federation internationale des archives de film;
FIAT Federation internationale des archives de television.

2) ARSC Association of recorded Sound Collections;
CAML Canadian Association of Music Libraries.

3) cf. Kurt Deggeller: Probleme der Archivierung audiovisueller

Dokumente. Dans: Bulletin PNR 16 No 5/87, pages
31 ä 32. Archiving the Audio-Visual Heritage. A Joint
Technical Symposium. Editor: Eva Orbanz. Berlin (Stiftung
Deutsche Kinemathek) 1988;

4) cf. Kurt Deggeller: Grundsätzliche Überlegungen zur
restaurierung von Tondkumenten. Dans: Bulletin PNR 16

No 5/1987, pages 13 ä 15.

Kurt Deggeller

NOUVELLES

La technologie de rinformation au service des
sciences de l'art

Un congres organist au Birbeck College ä Londres

Gräce aux trois projets VASARI, NARCISSE et European
Museums Network, la Communaute europeenne encourage

depuis la fin des anndes 80 le developpement des

nouvelles technologies au service de la conservation des

biens culturels, des sciences de l'art et de la museologie.
L'organisation de congrüs informels, auxquels peuvent
dgalement participer les spdcialistes des pays qui ne sont pas
membres de la Communautd, permet de coordonner les

trois projets sus-mentionnds dont les objectifs se recoupent
en partie. C'est dans cet esprit que le Birbeck College a

organise, au cours de cet 6t6, une rencontre ä Londres afin
de faire le bilan provisoire du projet VASARI dirige par une
entreprise consultante anglaise et realise par neuf institutions

rdparties dans cinq pays.

VASARI

Dans le cadre du programme de recherche ESPRIT, VASARI
a pour but de mettre au point, en utilisant les ressources

europeennes, de nouveaux procddds et produits afin d'ap-
pliquer les techniques informatiques aux sciences de l'art.
Un des objectifs vises est l'amelioration des mcthodes de

mesure pour l'analyse des modifications des couleurs des

peintures et pour le controle de l'etat des oeuvres d'art avant
et aprüs les transports. A cela s'ajoute le developpement de

systümes pour l'enseignement des sciences de l'art base sur
l'informatique et d'interfaces d'utilisation pour les banques
d'images. La deuxiüme 6tape dans laquelle VASARI se

trouve actuellement va permettre aux personnes qui ne
participent pas directement au projet de mieux comprendre
les buts poursuivis.

En mai 1989, lors d'une conference organisee par la
University of London, le video-disque analogique captait
encore, en tant que medium de support, l'interet de tous les

spdcialistes de la recherche dans le domaine de l'art. Un peu
plus d'un an aprüs, cette technologie, qui a et£ essentielle-
ment appliquee dans le domaine de la formation et de

l'animation, ne fait ddjä plus parier d'elle. A l'heure actuelle

on dispose d'ordinateurs de bureau moins coüteux et plus
performants qui, en quelques mois, ont permis la perc6e
decisive de la technique digitale.
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Gräce ä une sdrie d'exposds et de presentations varies, ce

congres a permis d'dtablir un inventaire des projets locaux
prometteurs. C'est ainsi que le Musde d'Orsay a presentd sa

banque d'images ä systdmc digital qui fait l'objet d'amdlio-
rations constantes et qui est tout d'abord destinde ä un usage
interne. La National Gallery ä Londres est en train de

mettre au point un projet similaire qui sera prdscntd au
public au cours de l'dtd 1991. Pour la premidre fois, gräce ä

seize bureaux dquipds d'ordinateurs, le visiteur aura libre
accds ä l'inventaire informatisd.

Grace ä l'analyse et ä la manipulation des images ä l'aide
d'ordinateurs, la technologie moderne offre ä la recherche
dans le domaine des sciences de l'art des perspectives que
Ton ignorait jusqu'ici. L'utilisation des logiciels, qui ä l'ori-
gine dtaient destines ä l'exploitation des images diffusdes par
satellites et ä l'dtude des matdriaux, permet au profane qui
s'intdresse aux sciences de l'art de faire des ddcouvertes
dtonnantes sur la gdndse et la struture d'une peinture. Des
oeuvres d'art endommagdes peuvent apparaitre ä l'dcran
dans leurs couleurs d'origine. C'est ainsi qu'il est possible de
combiner diverses variantes et diffdrents degrds de ddve-
loppement avec des clichds radiographiques. Les contours
apparaissent sur simple pression d'un bouton sous forme de

vecteurs, l'dvolution des couleurs sous forme d'histogram-
mes et de diagrammes.

En ce qui concerne la manipulation des images, le travail
expdrimental dans le cadre de VASARI a dtd rdalisd par
l'Ecole Nationale Supdrieure de Tdldcommunication (ENST)
ä Paris. Les rdsultats de la recherche technologique de haut
niveau perdent cependant ddjä de leur valeur compards aux
travaux de l'historien d'art anglais, William Vaughan, assistant

au Birbeck College, qui a dlabord sur un ordinateur
individuel la banque 'intelligente' d'images 'Morelli'.

On peut ddjä remarquer que les fanatiques de ^ordinateur
et les pionniers solitaires spdcialisds dans le traitement des

images qui espdrent encore avoir des chances de ddcouvrir
quelque chose de nouveau concentrent ddsormais leurs
efforts sur le perfectionnement technique. La qualitd est en
effet un dldment essentiel et ddcisif pour la valeur des

informations que recdlent les images digitales. L'utilisation
de scanners extrdmement sensibles et de cameras-CCD
peuvent amdliorer considdrablement la qualitd de l'image.

NARCISSE

Pour la conservation des biens culturels et la documentation,

l'image digitale en couleur possdde un avantage con-
siddrable par rapport aux autres mddia: il est possible de

reproduire et de communiquer sans enregistrer de perte au
niveau de l'information. Par contre, les images digitales en
couleur ont toujours besoin d'une mdmoire de grande
capacitd. En ddcomposition compldte, une peinture de la
dimension de 'La Joconde' utilise la totalite du disque dur
d'un ordinateur individuel de type normal. Le developpe-
ment de mddia ä mdmoire adaptds et de procedes qui
facilitent l'accds aux donnds informatisdes font partie des

objectifs prineipaux du projet NARCISSE du programme
IMPACT dlabord ä partir du Louvre ä l'initiative de la
Direction des Musdes de France. Dans une premidre dtape,
une banque de donndes a dtd dlaborde regroupant plusieurs
milliers de radiographics de tableaux datant du XVdme au
XIXdme sidcle. D'autres dtudes concentrent leurs efforts
sur la mise au point d'une stratdgie de l'information pour
l'dchange de donndes-images entre les musdes et les insti-
tuts de recherche. Le probldme des droits d'auteur qui
jusqu'ä prdsent semblait marginal revet tout d'un coup une
certaine importance. Ce sont done des probldmes juridiques
et non techniques qui freinent ä l'heure actuelle le projet.

Les spdcialistes attendent beaueoup de l'dlaboration de

normes internationales obligatoires pour la compression
des donndes. Au cours des derniers mois, on a rdussi ä se

mettre d'accord sur l'uniformatisation des normes docu-
mentaires pour les informations textuelles. Le groupe de
travail interdiseiplinaire, au sein duquel la Suisse est reprd-
sentde, est dordnavant en mesure de proposer un premier
projet qui fixe les normes internationales obligatoires pour
une structure homogdne des donndes.

De la technique ä la sociologie de l'art

VASARI et NARCISSE traitent essentiellement des aspects
technologiques de la conservation des biens culturels et de
la diffusion de la culture alors que l'European Museums
Network met de plus en plus l'accent sur les probldmes
touchant ä la sociologie de l'art A la recherche d'une
utilisation judicieuse et ä la fois intdressante pour le public
de la somme des informations ddsormais ä disposition, les

stratdges en tdldcommunication du projet de la commu-
nautd europdenne RACE ont eu l'idee de mettre au point
un rdseau d'informations entre les plus grands musdes

europdens. Sur la base du souhait quelque peu utopique de
voir un visiteur de musde en Espagne s'intdresser aux
banques danoises de donndes culturelles et artistiques, une
conception est nde qui a ddjä dtd ä l'origine de controverses
violentes dans le monde des sciences de l'art

Un certain nombre d'instituts de recherche renommds
n'ayant montrd que peu d'intdret pour le ddfi que reprdsen-
tait ce projet interdiseiplinaire en plusieurs langues, un
groupe de travail de la Hamburger Kunsthalle spdcialisd en
pddagogie musdographique s'est consacrd ä la strueturation
du projet sur la base d'une enquete mende prds du public
vers le milieu des anndes 80. Les pddagogues de la Hamburger

Kunsthalle ont tout d'abord commencd ä distribuer des
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questionnaires aux visiteurs des musdes puis ils les ont
ensuite places devant des terminaux d'ordinateurs et leur
ont demande de donner leur avis sur differentes oeuvres
d'art par rapport ä leur environnement et ont enregistrd
leurs commentaires spontanes dans une banque de donndes.
Cette enquete doit servir ä exposer les oeuvres d'art des
musdes dans un environnement socio-culturel actuel et ä

les presenter dans les langues parlees par les visiteurs.

Le European Museums Network va dtendre cette mdthode
de l'interprdtation de l'objet ä des domaines qui depassent le
cadre de l'art moderne. Dans le cadre d'un rdseau interdis-
ciplinaire et paneuropeen d'informations, les interpretations

du public seront mis sur le meme plan que le savoir des

experts. Image et language seront completes par des
informations multimediatiques, la musique, les films, les documents

originaux doivent dgalement pouvoir etre accessibles

au public qui s'intdresse ä la culture. Le Systeme d'informa-
tion est Oriente vers l'interaction et peut - au moins en
theorie - etre developpe sans limites: de nouveaux utilisa-
teurs peuvent y introduire de nouvelles associations. - La
perseverance avec laquelle les travaux de ce projet fort peu
conventionnel avancent a donnd lieu ä des divergences
d'opinions au sein de la direction du projet et a eu pour
consequence le depart de partenaires importants comme
par exemple la Philipps Universität de Marburg. Un premier

prototype de cette banque de donndes multimediatiques

est en cours d'eiaboration actuellement en Espagne et
sera presente au public en 1992 ä Seville au cours de la
deuxifeme partie du programme de l'Exposition mondiale.

Les rdsultats concrets des trois projets europdens sont
difficiles ä evaluer. Le congrds de Londres a permis de

constater la portde de revolution technologique dans le
domaine des sciences de l'art. L'image digitale en couleur va
avoir la meme importance pour les decennies ä venir que la

Photographie ä partir du XIXdme siecle. Compte tenu de

revolution rapide de la technologie de l'information, une
sdrie de nouvelles structures devraient voir le jour dans le
domaine de l'art. Le Birbeck College de Londres a ddjä tird
les consdquences de sa collaboration au projet VASARI. En
automne de cette annde, il sera pour la premiere fois
possible de commencer des dtudes de 'Computer Applications

for the History of Art' qui aboutiront ä l'obtention du

diplöme de Master of Arts.

David Meili

Archives: le probleme de la reproduction des

documents originaux

Vous est-il ddjä arrivd de vous trouver devant un original
dont vous ne connaissiez jusque la que la reproduction et

NOUVELLES

d'dtre dtonnd d'avoir de la peine ä diffdrencier l'original de
la reproduction? Cette carte postale n'est-elle pas plus belle

que la rdalitd? L'illustration de ce livre n'est-elle pas plus
colorde que l'original?

Une reproduction est toujours une interpretation, quelque
fois une oeuvre d'art ä part entiere et il n'est par moments
pas si facile de rdaliser une 'copie neutre' ä un coüt
relativement raisonnable, un fac-simild done qui, en cas de

perte, pourrait remplacer l'original. Des probldmes particu-
lidrement ddlicats se posent lorsqu'il s'agit de grands
formats, de papiers transparents tachds ou jaunis dont les
dessins sont ddjä ldgdrement passds ou aux couleurs ddlica-
tes et ddlavdes.

Lorsque l'on rdalise une reproduction, on se trouve con-
frontd ä un certain nombre de souhaits et d'exigences qu'il
est difficile de satisfaire en meme temps. On est placd par
exemple devant l'alternative suivante: une reproduction
doit-elle reprdsenter l'original tel qu'il a dtd imprimd ä

l'dpoque de sa crdation ou doit-elle reprdsenter l'original
dans l'dtat dans lequel il se trouve actuellement dans les
archives en indiquant tous les ddtails ä l'imprimeur ainsi que
les corrections qui ont dtd apportdes ultdrieurement, les

craquelures, les taches, etc.? La difference entre les deux
variantes peut etre dnorme.

Une copie qui respecte le mieux possible l'original ne
correspond la plupart du temps qu'aux exigences des initids
et des connaisseurs. Les maisons d'ddition et les imprimeurs
exigent par exemple plus de contrastes, les organisateurs
depositions choisissent d'autres formats, le profane aime
les exemplaires facile ä manipuler, le professeur d'universitd
prdfdre les diapositives pour ses cours et ses dtudes. Suivant
l'utilisation qui en est faite, il faut toujours trouver un
compromis. Pour des raisons de coüt et pour une meilleure
protection des documents, il serait prdfdrable de ne faire
qu'une seule et unique copie qui serait susceptible de

satisfaire tout le monde, ce qui est rarement possible.

II faut done constamment insister auprds des utilisateurs et
des personnes chargdes des reproductions sur la ndcessitd
de prendre des precautions pour la conservation de ces biens
culturels que sont les originaux. II est bien dvident que
personne n'aime se l'entendre rdpdter. En pdriode de haute

conjoncture dconomique, les laboratoires de reproduction
fonctionnent ä plein rendement et ne montrent que peu
d'interet et de patience ä traiter comme il conviendrait les

documents de cent ans d'äge. Dans la chambre noire tout
doit aller trds vite, un dessin ancien est soumis aux memes
traitements qu'un objet publicitaire congu rapidemment
pour une courte pdriode.
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Les photographes concentrent leurs efforts sur l'aspect
esth£tique, les chercheurs visent l'aspect spectaculaire,

personne (pour le moment) done pour ddfendre le respect
de l'original et la ndcessitd de prendre des mesures pour la
conservation des pieces anciennes. II n'existe que peu
d'ouvrages specialises sur ce sujet, cela ne facilite pas la
täche des conservateurs et la pratique telle qu'elle se fait ä

l'heure actuelle ä coups d'essais et d'erreurs est ä tous dgards

trop ondreuse et bien souvent trop destructrice.

J'ai essayd de mettre par ecrit les experiences et les recher-
ches faites jusqu'ä present afin d'dtablir un tableau provisoi-
re des possibilites et des dangers dans le domaine particulier
de la reproduction des originaux. Je suis pret ä partager mes

experiences avec toutes les personnes interessees et ä

discuter avec elles des solutions possibles. Si le sujet vous
intdresse ou vous concerne, je vous serais reconnaissant de
bien vouloir prendre contact avec moi. Merci.

llja Lorek, gta-Archiv, ETH-Hönggerberg, 8093 Zurich
Tel. (du mardi au jeudi): 01/377 29 10

llja Lorek

Biens culturels et tourisme

Un congrös de l'ICOMOS - UK

Fin mars 1990, le comite national britannique de l'ICOMOS
a organise ä l'University of Kent, Canterbury, un congr£s
sur le theme 'Heritage and Tourism'. A cette occasion,
riCOMOS European Conference' a adopte un certain
nombre de resolutions dont nous publions le texte original
dans ce bulletin. La resolution no 1 n'a plus de raison d'etre
puisque l'exposition mondiale de l'an 2000 aura lieu ä

Hanovre et non pas, comme on avait pu le craindre, ä

Venise.

Vo

The following resolutions were adopted by the conference:

1. That this conference deplores the proposed Expo 2000

exhibition at Venice, because of its impact on the environment

of the city, its buildings and monuments, and wishes
these views to be made known to the promoters, to the
Italian government and to all other parties objecting to the

proposal.

2. That this conference seeks all means to encourage the
development of educational programmes on the cultural
heritage in schools, in higher education establishments and
for the general public.

3. That this conference adopts the following seven points as

a basis for the better integration of the interests of tourism
and of the heritage:

- Comprehensive tourist development plans are essential as

the pre-condition for developing any tourist potential.
- It should be a fundamental principle of any tourist
development plan that both conservation, in its widest sense,
and tourism benefit from it. This principle should be part of
the constitutional purpose of all national tourist agencies,
and of local authority tourism and recreation departments.
- A significant proportion of revenue earned from tourism
should be applied for the benefit of conservation, both
nationally and regionally.
- The best long-term interests of the people living and

working in any host community should be the primary
determining factor in selecting options for tourist development.

- Educational programmes should assist and invite tourists
to respect tourism policy and should take these factors into
account
- The design ofbuildings, sites and transport systems should
minimise the potentially harmful visual effects of tourism.
Pollution controls should be built into all forms of
infrastructure. Where sites of great natural beauty are concerned,

the intrusion of man-made structures should be avoided

if possible.

- Good management should define the level of acceptable
tourism development and provide controls to maintain that
level.

- And that means are sought to get these principles adopted
by all government departments, by the tourism industry, by
local planning authorities and by conservation bodies.

4. That all national ICOMOS committees should now, on
the basis of national experience, propose revisions to the
ICOMOS Charter on Cultural Tourism.

5. That this conference urges the UK government to place
the sponsorship of the tourism industry in the same department

as the sponsorship of heritage interests, in order to
secure an integrated approach to tourism and the heritage
at a national level.

6. That this conference welcomes the new Cathedral Measure

and urges the Cathedral Advisory Commission to
ensure that full surveys are undertaken, following the
ICOMOS UK example, of all Cathedrals.

(Communique)
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